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cirait pas, dans Pesprit du pubirc, d^atoir été si met

attaqné cl si bien défend»!.—M. De. Mon. répon»

dit M. Melfort, a peut-être adopté un deb principes

des anciens qui disait-nt: Fi-appez,frappez toujours^

la plaie guérira, mais la cicatrice restera.—Ah !

bien, dit te Vieillard, d'un ton bien assuré, M. De.

Mon. frappe si mal, qu'il ne paroitra ni plaie ni ci»

catrice.—Oui, mon Grand Fère, dit M. Melfort,

dans Pesprit des personnes qui savent bien penser;

mais oiPun autre De. Mon. attaque encore Mon-
sieur Koux, vous entendrez dire : Ti'^ns, tiens ! Voi-

là-t-il pas encore ce pauvre Monsieur Roux sur la

Gazette ! Mais qu'est-ce qu'il fait donc.^ Qu'est-

ce qu'ils ont donc contre lui ? Tenez, mes
amis, faite une comparaison : Supposez qu'un de

vos enfans soit orfèvre à Montréal ; que plus de

vingt, ou vinpct-cinq ans de profession, comme Mon-
sieur Roux dans la sienne, lui a mérité la réputa-

tion du meilleur orfèvre de Montréal. Un De
Mon. d'étourdi, sorti je ne sais d'où, va mettre suf

la Gazette : Monsieur un tel est un maitre ou-

vrier, c'est vrai : je me fais un devoir de le décla-

rer ; mais il n'a pas travaillé pour moi Comme pour

les autres: j'ai sujet d'être bien mécontent de lui,

&c Quelque teros après, le second volume
de cet Etourdi se permettra (tout en respectant

votre fils) de mettre sur une autre Gazette quel-

que chose de pire encore ; alors vous verrez qu'il

s'insinuera dans le public quelque soupçon contre

Votre fils
; Vous entendrez dire dans

le monde : Tiens, tiens! Voyez-vous.^.. .. Mon-
sieur un tel qui passait pour si honnète-homtne ! . .

.

Ah! Mais, mais! .... Regardez-donc .... De-

fnandez-moi donc, un peu, à qui se fier, à cette

heure ! Et puis, mes amis, continua M. Mel-

fort, en soupirant, demandez alors à votre cœur
6t à vos sentimens ce qu'ils éprouveront

Moniicur Melfort parut ici très-afiecté: il se le*
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